
assez importants; la Petite Rivière, qui traverse le can­
ton Duhamel et une partie de Laverlochère, est aussi 
navigable sur une étendue de quatre milles; la rivière 
Keepewa sépare en deux parties le canton Mazenod et 
a atteint une longueur de près de cent milles lorsqu’elle 
vient tracer son chenal en serpentant, dans le lac Keep­
ewa qu’elle décharge dans le Témiscamingue; le Gordon 
Creel; qui, après avoir traversé les cantons Mercier et 
Gendreau, vient se jeter au pied du lac, près du ter­
minus du chemin de fer.

Si l’on tient compte aussi des nombreux ruisseaux 
qui, de distance en distance, apportent leur contingent 
au lac et qui contribuent largement à la fertilisation 
des terres et à la descente des billots, on conçoit facile­
ment que cette vaste région est abondamment arrosée.

Les lacs de la région du Témiscamingue sont nom­
breux et renommés pour leur beauté pittoresque et 
leur richesse en poissons. Nous ne mentionnerons 
que ceux qui sont dans la région de colonisation ou y 
sont contigüs.

Le lac Keepawa, immense araignée, mesurant une 
cinquantaine de milles dans sa plus grande longueur, 
avec des pointes et des baies engendrant d’autres 
pointes et d’autres baies. C’est un véritable dédale 
de passages et de chenaux. Le lac des Quinze est tout 
comme le Témiscamingue, un vaste élargissement de 
la rivière Outaouais. Il communique avec une autre 
vaste mer intérieure, le lac Expanse. Mentionnons 
aussi les lacs Cameron, Dumais, La perrière, etc.

Toutes ces eaux de la région du Témiscamingue


